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-Allons ! Dites quoi. Un petit Bordée. Rafale.
verre, un Vermouth, un rien ; tout
simplement pour miettre (lu vent dans les voiles.

IV

V, ent (devant.

V VI V I[
Tempête Naufrage Les douceurs du calme après

la teicipu-te.

UN HUISSIER SENTIMENTAL

Un fait c rès amnusanît s'est passé dernièrement
dans un't- petite ville. Sont (dénouenment a eu lieu
en plein mcarchcé.

Jérômie S..., ti-puis qqiicize, années, est le pre-
iier, seul et unique assistact.t (Ili Mlt*r Aclîroise
seul et unique huissier (le la ville. M tre Arn-
lîrcise, mialgré ses soixante ans passés, est senti-
mnîtal. Il a t-nivoyt* pend<anct un nmois, chaque

jouur, dles bouquets et des sonnons àt Alphonsine
chacrîmiante couturière. dlevenîue depuis trois mois
la femmce (lu recors Jtérôiei.

Celui-ci, voyant tou jours sa maison pleine (le
fleurs, a fait (les scènies de jalousie à sa femme,
qui a fini par lui avoîuer (lue son patron l'en-
nuyait avec se% présents parfumés, et qu'elle se
taimait pour ne pas faire perdre la place de son
m)ari. Jétônce décida tIcjouer un tour à son pa-
tron. Il commccuniqîua soi projet à sa fe:nnme.

Le lendencain, l'huissier se présenta avec un
bouquet et un sonnet. Au niomnentoù il répétait
à la couturiere qju'il aurait voulu être le Pêtrar-
(lucc de cette chcarmcante Laure, on entendit du
bruit dans l'escalier.

-C'est mon mari qui ar-rive !s'écria Alphon-
sine.

-Imîpossible, ima chère dlame, je liii -ai fait
porter une assignation à trois lieues d'ici...

-C'est ilon iani, vous dis-je ; vite, cachez-
vous, Monsieur. Par ici, nion, pas là non plus.
le(.nez avec moi. Mettez.-vous dans cette caisse.

Et l'huissier, tout tremblant, se blottit dlants
un (les coinpa rtimclents d'une vieille aisse normne
qui ser-vait à élever d]es cochons.

.Jérômîe entra, accoclpagîcé de deux paysans
ilui fnb-verent la caisse. Le clerc répondît à sa
femme, qlui le questionnait, qu'il allait vendre
cette caisse, au marché ; c'était justenment le jour
de la foire.

Le pauvre prisonnier entendlait tout, malgr-é le
grognement (les petits, cochons qui étaient (laits
les compartiments extri-ées (le la caisse, car sur-
le couvercle se trouvait six petits trous. Oit lpcut
(lonc s'imaginer facile'nent (lans quel état il sec
trouvait. Jérr)i)~e. arriva sur- le mcarché. Oic fit
cercle autour (le lui. [I annonc'a qu'il voulait veci-
dre cette caisse avec le lot dle cochons qu'elle
contenait. Tout le mîonîde voulait voir le coiu-
tenu.

-C'est inutile, dit le crieur-, je- vous vencds
tout e- que vous voyez et sanis autre rct.e

1Oic pe-ussa les enchères sou par sou ;on arri-a
a .$4 00. Quatre piastr-es, u, deux ; pcersonnie cie

répnd.. L(iu,(* s'cra érôccie ; la caisse està
vous, pière L-turent -. vous pouvez tout ouvrir
maintenant si cela vous fait plaisir.

Le père Laurecnt est le fossoyeu- de- la ville.
Il ouvrit la caisse :un iccien(,ise éclat de i-ire
pnrtit (le tous les côtés du cercle des curieux. on
avait reconnîu l'huissier. Le cmalheureux s'ét.ait
évacnoui ;tandis que l'on clirrchait clu vicnaigre,
Jèrôciie haranguait la foule et lui expliqîuait le
mot de cette charade. Jérômne a perdu saý place,
mais1 l'huissier va quitter la ville.

LE COCHON DE SA[.NT-A-NiOI-NE

Saint Antoirce est toucjours représeinté avec unc
petit cochoci ; seci i illable comicpagnie peu t étocnncer
chtez Uni suicnt aussi c-eîsocccné. Voragcine dlaits.a
Léyprld'3 dorée, nous dlonnie l'ex plicatioci (le cc-ttc,
énigie, q1ue nîos lecteurs ie( se-rocnt sanis doute
pas fâché-s de trouver ici "Le dlorie-ux saicnt
Acit.oine ayant résister à toutes les tenitationis dui
di.Mon, fut concblé dies faveurs célesces et cît Ile
don des miracles. Leý licuit de et piété et deý sa
haute vertu se répandit au loin. Il arr-iva sur' cecs
entrefaites, qu'un roi de Catalogue dont on tait

le ccoire eut le mcalhieur (l'avoir sa femme possédée
(lu dia1ble (cmalhleur c-ont les marcis se 501 t plaints
dacs fi-s tîchs.Ce potivr roi, imc sachiant à quel
sainit re (lévouvr, enitenduc pac-ler clu grandcc sainut

itociet sucrtocut dle ses victoire- iîcs sur
lce cléccioci ; bcieni assuré cqu'il cie pouvasit oppose-r à
a I 'eniinîii (îci gr i i cc hucicmai n unc ailvc-rsairec plus
re-docutale et plus sûir (le son fait, il expédccie un
courcrier- veis le sainit, pli le- Prianct, icoci pas de le
dlélivrerc dli sa feciwii, mcais dle défi vi-r sa fecicinc
dlu dlémconc cu'ejlu- avaitaui col-lei. saicnt Acitoilie
L.ou ,jour-s Ibocn, chcaritable-, c!t cocntecnt cle trouver
c-îicoec ucne fois l'occasioci cIe pourchiasser celui

glil'avait tanit t.ourcmccecnté, cocmme c l'a bienc prou-
vé(, Cal lot, quitte si grotte et soit rlécrt, s'achie-
iiiiew vi-s 1' Espîgc ce, et ecnfiin arc ive à I a cour (le
lý',iceIoiic. Il prendc connaicissacci (Ile l'état (le la
iccalahi, épie soli pcersécuteur, se iccet cm prière,
et bienitôt Il- diablce st encorc cexorcisé ucce fois,
et la, cIlcère calaci ieili c à sa d oicccur îOrdiniairce.

MaLis voila-t-il p as î(Ile dansii le moeniiit où Ilc iiii-
racle± z;'oi)értit dlains le salo dit Icic, uncec truie (lui
venacii t de mictt-c lias airrivce (claits ce telli ps-là, les
iiic-uc-s ét.aiei t trcès sicmiples ài Ba~relonec et il pa-
rait c(Ie li's trucie-s avaîienct le-urs enitrées dlants le
sailoni du roi) - ucne truie arc-ive, dlisonis-nous, et
(déposca i(,iccl (ilii sin uni t. sivci. Ii-t.its clu i était
icé sancs Ye'ux et sadli pttes5 puis, poucssanut (les
cri- aigus, et tiranît ce sainit parc sa roliu, elle sein-
Iuli lui dicctiili dei v oulcoir bcieni ,guéri- soci petit

c lii.Le samicc. toce dle eiîicipassiiicii, cuit. lat coin-
dcsci-ci'ojic'r- ci- miiracle, ijpli lui lit bieaucoup1

I'ouccc-; et Ili pietit coch oi c ciai r oyacît, ou
ptifditt voyan i1clai c, et trottainit coimclie uic lièvre,
#ii- cccit p ouvoir c-isiuxt iiaiicu r sa reconnais-

àacc soit liecf.citu qiciîuc'en lui reliant fidele
cocicp.îgcîii- touct lic 1ci.st-e dli sa % ii-. Voilà pourquoi
saincit Au t.<i ceest t oujouirs rc-p-iscicité ayant pi-ès
de lui tici petit cochcon, et voilà commcent on écri-
vait la biographie au xiii' siècle,ajoute le spirituel
conteur auquel nous enmpruntons ce récit."


